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Mission 

Ça me fait penser aux religieux auxquels on donnait la mission d’aller convertir des 

âmes perdues. Durant mon enfance, à l’école catholique, il arrivait qu’on nous présente 

des sœurs missionnaires de retour d’un pays très exotique. Souvent, elles revenaient d’un 

pays chaud, probablement d’Afrique, mais ce pouvait aussi être d’Haïti. Ce qui me frappait 

le plus c’était qu’elles portaient un costume semblable à celui des religieuses de mon 

école, mais le costume était blanc ! Wow ! C’était tellement moins effrayant que les voiles 

noirs. Je me demandais même pourquoi les religieuses de mon patelin ne portaient pas 

des costumes blancs l’été. 

Les personnages demeuraient quand même mystérieux. Pourquoi étaient-elles 

revenues ? En fait, on ne nous disait pas grand-chose, ni sur la mission comme telle ni 

sur la raison du retour. Mais on en profitait pour demander l’aumône. S’agissait-il de 

vacances, d’un congé de maladie ou de revoir leur famille en récompense du devoir 

accompli ? Avaient-elles réussi à convertir leur quota de païens ou avaient-elles réussi à 

aider des personnes dans la misère ? 

Ce que je ne saisissais pas toujours très consciemment, c’est que les missionnaires, 

elles, pouvaient éventuellement revenir tandis que leurs « cibles » restaient prisonnières 

de leur pays étranger, peut-être étrange, et de leur misère, qu’elles aient été converties 

ou non. D’ailleurs, les pays de mission n’étaient-ils pas nécessairement des pays 

pauvres ? Comme si on n’osait pas songer à convertir des non-catholiques vivant dans 

des pays développés. 


